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jn.«scs«ioi.. et s. I Intrtnc se fui souvenu/' </«•,« Bornage les deux mrtks sont ns-VecHamcnt demanderesse, et défenderesses, il eût conclu à hLes suivant ses
r.^<rnh»„set!aCour eût pu et dû l 'ad.uettre à la preuve de la possession parlui a lo-udn, mais .si la possession d'un (L'Ieudeur contraire aux Titres du de-mandeur ne dciruit pas laetiond» demandeur en hornage. comme la Cour fii-
(.ric.ue I admet par son Jugement final, rintimo ne c<.ncluant qu'au renvoi da

rSrrie'nf-'l''^^
'''''' '•'.''''^

''f;^"''=
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^* l'^""^^'- "'"^ U....su.^ con-

M. I A n ?' P"'sq" une telle possession ne pouvoit, faire renvoyer l'ac-«K.n dt>s Appellanîs, frustra probatur quud prabatuni non rdevat. Aussi lesSeurs(.oflin et Leblanc n'ont fait entendre que deux témoins sur le sujet delà

ît irnnn'.;i'V.'ï'p
'' ''': ''7*"^.P'-"«,^'f'^'- Pl"« l«i". vu l'ill^-galitcS hnsuilisance

et dnnllit<< de I Enquête du Sieur Lavi^ne, ,1s se sont reposé sur ce que le»dépositions se dctunsem elles-mêmes en faisant voir par les iaits, que le SieurKaM-ncn a jamais po sede le terrein en contestation et que les témoins ne sa-
r\r/,

'" ^l **'S"'n« .'•' '""t po.Mt^<i-. —Cette possession mCmc seroit contraire aux

n.lZ'rllr
''^'1 '^''' '"' ''"""*="* "•"-' terre dans la Seigneurie ou Fieflleitclou Cournojcr, et par conséquent ne pourroit lui servir.

Mais les témoignages fussent-ils tous en faveur du Sieur Laviffnc ils nepeuvent aucunement lu. servir, puisque l'eno .,^te est nulle.
^ '

"^

Txs dispositions de l'Ordonnance de IfifiT tît. 22. art. 1 1, 16 18et lOnnion toujours ete suivies en cette Province et doivent l'être, à ,,n . r/c,.So t e,e en lerement oubliées par la Cour Infcrieuie dans la îonfectio , ë 'e':
q .cf.. nu! c en outre d'après l'Urdonnanee Froviweiale ^l^. (ieo. III eh ô \Z
1 1 qi.i a déroge aux articles \3 et 15 au tît. 22. de l'Ordonnance de lOtî??

nrnn^**^^^"'^"*
""

""-'f
t'^'""'î?"»s:es que la Cour Inférieure s'est appuyé enprononçant le Jugement dont ce qui »uit est l'abrégé :

^^ ^

t^rs h.^u\' ' ' '

i"'"'' Vi^^
'-^ ."'''""'"' '«',"' P*'' • • • Arpenteur, bornes soient plan-tées entie la terre des Demandeurs et celle du Défendeur. . . . située en la Paroisseet Se.cnenrie de Gentilly de 2 aiiiens de front sur environ 60 arpens de profmlenr.au Nord-oues du fleuve St. Laurent, joignant d'un cfilé au Sud-est a Jo-seph Unard et d'autre cf.té au Noid-es. partie à la terre des dits demandeurs

rxTlr; .: /r^'"''"''^'""';'^
/..///./«.., et condamne les Demaud u?;aux (cpci.h de la Cause piincipalet^ ni -(i;',(«//f.

Le Sieur La>ii:ne, " ii, ,...,ùu lili.s," avoit appelle plusieurs personnes enpaiantie, mais ce.^ (Uf<u(.eiu> n. garantie n'ont pas pris le fait et cause du Sieur
J.avigne et con^equ- mment ne M.nt pas parties dans la Cause Principale.

•Québec, 1L^^ Janvier, 1315.
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